
Après la publication, dans nos deux précédents numéros, de quelques
recommandations avisées, rassemblées par Charles Goureau dans son
ouvrage Les insectes utiles à l'homme au chapitre « Insectes employés
autrefois en médecine » (1872), la rédaction n’a pas enregistré de
plaintes. C’est donc avec confiance que nous vous offrons la suite.

eaux apoplectiques et fortifiantes,
particulièrement pour la guérison
des catarrhes suffocatoires. Il est
extérieurement d'un grand usage
dans les entorses, dans l'apoplexie
et dans l'atrophie particulière, qui
est causée par une blessure. On se
trouve bien des œufs de fourmis 2

quand on a l'ouïe dure. Si on en
frotte les joues des enfants ils leur
feront tomber le poil follet. C'est
une chose remarquable que la
quantité des vents qu'ils excitent
quand on en prend seulement la
dose d'une dragme (un gros ou 1/8
once). Si on fait bouillir une four-
milière dans l'eau et qu'on s'en
lave, elle échauffe, dessèche et for-
tifie les nerfs. Aussi s'en sert-on
contre la goutte, la paralysie, les
maux de matrices, la cachexie.
Lorsqu'on distille des fourmis avec
de l'eau on trouve au fond du vase,
après le refroidissement de
l'appareil, de l'eau, un peu d'acide
et d'huile qui surnage. Cette huile
s'emploie dans le bourdonnement
d'oreilles ; on en imbibe du coton
qu'on introduit dans l'oreille et
qu'on renouvelle soir et matin. On
a ordonné les bains de fourmis
dans le cas de paralysie. On pré-
pare aussi avec les fourmis et leur
produit l'eau et l'esprit de magna-
nimité et d'autres compositions
pharmaceutiques.

�  Les Punaises brûlées et prises
en poudre chassent l'arrière-faix 1.

�  Les Cochenilles (Coccus, Lin.)
provoquent l'urine par cette raison
qu'elles contiennent beaucoup de
sel volatil. La poudre de cet insecte
mêlée avec du sucre est utile
contre la colique, la pierre et la
rougeole. 

�  Les Fourmis (Formicæ) ont joui
autrefois d'une très grande renom-
mée en médecine, et on en faisait
un grand usage. On croit qu'elles
échauffent, dessèchent et excitent à
l'amour ; leur odeur acide ranime
admirablement bien les esprits vi-
taux. Les grandes fourmis (Formica
herculeana ? - F. ligniperda ?), sont
un remède contre la teigne, la gale
et la lèpre. Pour s'en servir il faut
les dissoudre avec un peu de sel et
en oindre les parties malades. On
obtient abondamment l'esprit ou
l'acide des fourmis par distillation.
Cet acide est un excellent remède
contre les accidents des oreilles,
tels sont la surdité et le tintement.
On trempe du coton dans cet esprit
et on le met dans les oreilles.
L'estomac se trouve aussi bien de
ce même esprit. Il fortifie tous les
sens et la mémoire, il ranime les
forces et donne de la vigueur en
amour. Il est préférable à toutes les
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Textes originaux de Charles Goureau (1790-1879) . 

Les insectes ont fait
recettes (3e partie)

Alice et le ver à soie. Illustration de Sir John
Tenniel pour l’édition de 1865 d’Alice au pays
des merveilles

�  La poudre des abeilles dessé-
chées (Apis mellifica, Lat.,) sert à
faire croître les cheveux, si on en
frotte souvent l'endroit d'où ils
sont tombés.

�   Les Guèpes (Vespa vulgaris ; V.
germanica, Lat.,) provoquent l'urine
et charrient la gravelle. Si en guise
de tabac on fume un nid de guêpes
on apaise la douleur des dents 3.

�  Bédégar. - Les excroissances spon-
gieuses, que l'on voit sur les rosiers
sauvages, que l'on désigne sous le
nom de Bédégar, sont bonnes contre
la gravelle et elles ne jouissent de
cette propriété que parce qu'elles
sont le nid d'une espèce de petit hy-
ménoptère du genre Cynips, appelé
Cynips rosae, Lin., et qu'elles
contiennent les larves de cet insecte.

�  Les Chenilles brûlées et réduites
en poudre prise en guise de tabac,
étanchent les hémorrhagies du nez. 
Le ver-à-soie, qui est la chenille du
Bombyx mori, Lin., jouit en particu-
lier de la propriété de garantir des
vertiges et des convulsions. On réduit
ces chenilles en poudre et on en met
sur le sommet de la tête. Leur tissu
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1  Les auteurs ne disent pas quelles sont les punaises qui jouissent de cette propriété. Peut-être la pu-
naise domestique (Cimex lectuarius, Lin.) ou les punaises vertes des jardins (Cimex prasinus, – junipe-
rinus, Lin.)

2  Les œufs des fourmis sont probablement les larves et les nymphes de ces insectes.  

3  Ces nids sont probablement ceux de la Vespa rufa
et de la Polistes gallica, Lat., que l'on trouve atta-
chés aux branches des arbres et des buissons.

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#151
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ou la soie produit le même effet ; car
si on réduit du velours en poudre et
qu'on en donne à ceux qui sont su-
jets au mal-caduc, ils en seront soula-
gés. La fumée d'une étoffe de soie
qu'on brûle soulage les femmes su-
jettes aux maux de matrice.

�  Céphalémyie. - Les larves des di-
ptères de la tribu des Œstrides et
du genre Cephalemyia, qui vivent
dans les sinus frontaux des mou-
tons, étaient regardées comme un
remède souverain contre l'épilep-
sie, indiqué par Apollon lui même.

�  Les Mouches communes (Musca
domestica, Lin.) sont émollientes,
astringentes, et font croître les
cheveux, lorsqu'après les avoir
écrasées, on les applique sur la
partie chauve. L'eau qu'on en dis-
tille est bonne contre les maux
d'yeux. Pour s'en servir il faut la
mêler avec un jaune d'œuf et en
faire un emplâtre. Gallien ap-
prouve ce remède. Elle fait aussi
croître les cheveux, fait passer
toutes sortes de taches et rend
l'ouïe. r

D'après un dessin de Jan Swammerdam, in :
Historia insectorum generalis (1685)

Parlez-vous entomo ?

Par Alain Fraval..

Au Milbenkäse Museum, musée allemand consacré aux aca-
riens du fromage, un monument dédié au Ciron Tyroglyphus
casei L. (Würchwitz, Basse-Saxe) - Cliché Milbenkäse Museum

1  À retrouver au travers des articles du même auteur publiés dans Insectes : Les
Coléoptères du bois ouvré (ce numéro), Les psoques (n° 149), Parlez-vous entomo ? :
Mite (n° 140) et À la pêche (n°144).

Le Petit Larousse (2009) vient d’accueillir, parmi 150 nouveaux mots,
artison. Au grand bénéfice des joueurs de scrabble (et de corbillon)
comme des métromanes et des usagers de vieux mots de terroir.
Les entomologistes sont perplexes. Certains le découvrent, très peu en
feront usage (en entomologie). Ce mot fait semblant de désigner un
taxon, mais non. Le Larousse.fr indique « Tout petit insecte qui attaque
le bois, les étoffes ou les peaux (vrillettes, psoques, teignes, etc.) ».
Des dictionnaires plus anciens donnent « ver de drap », « mite » (au
XIIIe siècle : Vermis vel tinea), « ver du fromage ». Soit Coléoptères
Anobiidés, Psocoptères, Lépidoptères Tinéidés et Diptères Piophilidés 1.
Des insectes de denrées que l’on retrouve artisonnées.
Mais, en fromagerie et en charcuterie, l’artison – souvent désigné par
« ciron » et par « pou du jambon », respectivement – est un acarien
Acarididé. Utile dans le premier contexte : Acarus siro, déposé sur les fro-
mages moulés, participe à l’affinage de tomes, du velay et de la mimolet-
te vielle. Nuisible sur la couenne du jambon où Tyrophagus putrescentiae
(mycophage) déprécie le produit et provoque des allergies.
Le mot n’est pas ignoré des poètes ni des romanciers : « Arbre funeste
qu'on a planté un vendredi ! Que le marasme s'empare de toi ! Que
l'artison te dévore, et que ton maître te prenne en horreur ! »
(Alphonse de Lamartine, Cours familier de littérature, t. 7, 1859) ; « Sur
l’abattant du vasistas, un animal au thorax indigo, à l’aiguillon safran,
ni un cafard, ni un charançon, mais plutôt un artison, s’avançait, traî-
nant un brin d’alfa. » (Georges Perec, La disparition, 1969).
Artison s’est dit (se dit encore parfois, selon les lieux) artuison, artui-
zon, artaizon, arto, arte, artre ou artaise. Étienne Molard, instituteur,
corrige qui use du vocable « arthes » pour parler de « Petits insectes;
dites, teignes s. f. L'encyclopédie dit, artison. » (Dictionnaire grammati-
cal du mauvais langage, Lyon, 1803).

Tout aussi perplexes sont les étymologistes. Plusieurs
racines sont avancées : le latin tarmes, ver du bois, ver
de la viande (cf termite) mais l’aphérèse du « t » initial
est improbable ; le gaulois darbita (maladie de la peau,
dartre) croisé avec herpes (même sens en latin)… Quant
à l’étymologie populaire – artison vient d’artisan « car il
travaille beaucoup » –, elle est plaisante.

Artison


